
Le Kremlin-Bicêtre en commun
Construire le 
Kremlin-Bicêtre en 

Commun
Alors que l’extrême droite gagne en influence à travers le pays, il est 
plus que jamais essentiel de rappeler et de défendre nos valeurs ré-
publicaines. Au Kremlin-Bicêtre, avec le maire, nous sommes engagés 
dans la promotion du vivre-ensemble, valeur cardinale de notre ville.
Le vivre-ensemble ne se décrète pas, il se construit patiemment. Il 
repose sur la solidarité, le respect et la volonté de chaque citoyen de 
participer à la vie de la cité. Dans notre commune, nous avons toujours 
œuvré pour que chacun se sente inclus et respecté. C'est ce qui fait la 
richesse de notre ville.
Face aux discours de haine et de division, il est de notre devoir de pro-
mouvoir les valeurs de la République – Liberté, Égalité, Fraternité. Ce 
ne sont pas de simples mots inscrits dans nos institutions. Elles doivent 
guider nos actions. C'est pourquoi nous travaillons quotidiennement à :

• Lutter contre les discriminations sous toutes leurs formes.
• Favoriser la participation citoyenne en multipliant les espaces de 
démocratie locale.
• Renforcer les liens entre les habitants à travers des initiatives 
culturelles, sportives et sociales.
• Défendre la laïcité, pilier de notre République.

La République est notre bien commun, et c'est ensemble que nous 
devons la défendre et la faire vivre. Notre équipe municipale continue-
ra à travailler pour un Kremlin-Bicêtre inclusif, solidaire et tourné vers 
l'avenir.

Avec vous,
Les élus du groupe Le Kremlin-Bicêtre en commun

Groupe Écologiste et Citoyen 
du kremlin-bicêtre
Pour un Nouveau 

Front Populaire
Un sondage d'avril 2022 indique que 72 % des Français consi-
dèrent que la présence d’immigrés est une source d’enrichisse-
ment culturel. De plus, 81 % estiment que les travailleurs im-
migrés doivent être bien accueillis en France car ils contribuent 
à l’économie française. Et pourtant, les forces d'extrême-droite 
obtiennent près de 40 % aux élections européennes. Hors des 
grandes villes et des banlieues proches, le RN est en tête. La 
peur de l'avenir, la diminution des services publics, l'accrois-
sement des écarts sociaux avec l'enrichissement indécent de 
certains, et le dérèglement climatique en sont certainement 
les principales raisons. Le RN au pouvoir serait un désastre 
pour les libertés publiques, la démocratie, l'environnement, 
et la construction européenne. L'extrême-droite au pouvoir a 
toujours servi les intérêts des plus riches, malgré ses discours 
initiaux. Macron, lui aussi, a déçu avec ses promesses reniées 
et ses politiques pro-riches. À l'heure où vous lirez ces lignes, 
le premier tour des législatives aura eu lieu. Nous soutenons 
le Nouveau Front Populaire, auquel les écologistes ont forte-
ment contribué. Quelle que soit la composition du Parlement 
le 7 juillet au soir, les écologistes, avec les partis socialiste et 
communiste, les insoumis, mais surtout les syndicats et le 
mouvement associatif, unis dans le Nouveau Front Populaire, 
agiront au Kremlin-Bicêtre et dans tout le pays pour l'écolo-
gie, la démocratie, l'égalité sociale et la

Génération écologique et 
sociale
Notre ville contre 

l’extrême droite
Nous avons vécu une véritable déflagration le dimanche 9 juin au 
soir : plus de 7 millions d’électeurs ont fait le choix du rassemble-
ment national aux élections européennes. Nous étions abasourdis, 
mais le pire restait à venir. Le Président a décidé de dissoudre l’as-
semblée nationale. Après avoir fait le jeu de l’extrême droite avec 
la loi immigration, voilà que le Président décide d’ouvrir les portes 
en grand.
Dans cette période troublée, les valeurs de gauche, humanistes 
sont les seules remparts à la montée de la xénophobie, de l’isla-
mophobie ou de l’antisémitisme. Ces valeurs nous les portons au 
quotidien au sein de notre ville. Nous le faisons avec une politique 
volontariste en faveur de la mixité sociale en imposant un seuil de 
30 % de logements sociaux conventionnés pour toute nouvelle 
construction neuve. Nous le faisons avec la qualité du programme 
de l’université populaire. Nous le faisons encore en multipliant les 
moments de rassemblement avec le festival de l’écologie populaire, 
la fête de la musique, la fête de la ville, le festival des Art’dentes ou 
le 14 juillet. Dans le cadre des estivales ce sont plus de 100 activités 
qui seront organisées.
Nous ne nous résignerons jamais face à la montée de l’extrême 
droite qui progresse légèrement dans notre ville. Nous continue-
rons à défendre toutes les actions citées qui incarnent les valeurs 
qui sont les nôtres et celles d’une immense majorité de nos habi-
tants.

Génération écologique et sociale

Pour une ville qui 
nous rassemble
L’heure du choix

La dissolution de l’Assemblée nationale plonge nos concitoyens 
dans la sidération. Pourtant il n’est pas question de perdre toute 
boussole éthique et politique. Alors que de nombreux médias ali-
mentent la désinformation voire la propagande, il n’est pas inutile 
de rappeler que nous ne nous résignerons jamais face aux appétits 
électoraux de l’extrême droite.  

Dans notre ville, le vivre ensemble n’est pas une vue de l’esprit. Il 
est le fruit de politiques courageuses, inscrites dans la durée : choix 
assumé du logement social, soutien aux jeunes et aux familles, 
priorité à l’éducation, laïcité inscrite jusque dans l’architecture de 
nos lieux de culte. Quand une candidate de la majorité présiden-
tielle vient faire campagne sur le thème des « tensions commu-
nautaires », nous lui suggérons d’apprendre de notre ville et de 
ses habitants plutôt que d’attiser les braises. Le RN n’a pas besoin 
qu’on lui passe les plats.

Enfin, à ceux qui renvoient dos à dos « les extrêmes », nous ré-
pondons que l’urgence n’est pas aux débats sémantiques, mais au 
refus de la préférence nationale, des discriminations, de la remise 
en cause du droit du sol et autres aspirations autoritaires. Cela im-
plique de s’opposer aussi au parti de M. Macron qui a braconné sur 
les terres du RN, dans les thèmes comme dans les méthodes, avant 
la pirouette catastrophique d’une dissolution par laquelle le chaos 
pourrait nous arriver.
Pour une ville qui nous rassemble, élus PCF et apparentés, Tous Citoyens

Ensemble changeons le KB
Un nouveau visage 
/ des méthodes 

identiques
Malgré le changement de maire en janvier 2024, les pratiques sec-
taires restent inchangées. Nommé vice-président du MRC, le nou-
veau maire poursuit les méthodes de l’ancien : favoritisme, dépenses 
incontrôlées notamment en communication, mépris de l’opposition, 
absence de transparence, le mensonge pour argument, avec toujours 
une seule et même réponse « ce n’est pas de mon ressort, c’est de la 
faute du département ou de la région ou de l’état ». Mais que fait-il 
là alors ?
Dans l’édition d’avril du journal municipal, il a affirmé avoir instauré 
une patrouille de nuit de la police municipale. Cependant, lors des 
conseils de quartier de juin, il a annoncé publiquement l’embauche de 
trois nouveaux agents, ce qui, selon lui, permettrait d’assurer une pré-
sence policière jusqu’à minuit. Ces déclarations sont contradictoires et 
mensongères.
Ce qui est particulièrement inquiétant pour les habitants, c'est sa mé-
connaissance de l'histoire de notre ville, son manque d’attachement, 
son absence de vision et d’ambition pour notre commune qui conduit à 
des décisions totalement déconnectées de notre réalité locale.
Pendant ce temps la ville se dégrade, les incivilités augmentent, les 
logements sociaux sombrent dans la précarité énergétique, les com-
merces de proximité sont remplacés par des fast-food et que dire des 
services publics, de la petite enfance, de la culture, du cadre de vie !

L.Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Élus socialistes
Cynisme  
et immaturité

À l’heure où nous écrivons ces lignes, la campagne des législatives 
bat son plein, sans que nous sachions où la lubie présidentielle de 
dissoudre l’Assemblée nationale aura mené la France. La seule 
chose que le Président Macron a réussie n’est pas digne de l’action 
d’un chef d’État soucieux de la stabilité politique du pays dont il a la 
responsabilité : à cause de son irresponsable impulsivité, les partis 
politiques républicains se sont fracturés, laissant les électeurs dé-
boussolés et désabusés par tant de cynisme et d’inconséquence… 
Avant ce premier tour, nous savons que c’est le parti de la discorde, 
de l’angoisse et de l’incertitude, que le Président Macron aura mis 
sur orbite, quand la France avait besoin de sérénité pour aborder 
l’accueil des Jeux olympiques. La République française n’est pas un 
jouet que l’on peut briser s’il ne répond plus à nos fantasmes enfan-
tins. C’est le second enseignement de ce massacre annoncé : notre 
pays ne souffre plus, deux cent cinquante ans après sa lente mue 
d’une monarchie corsetée à la Ve République, d’être violenté par des 
apprentis sorciers capricieux et immatures. Espérons que ceux qui 
auront conquis le pouvoir parlementaire dans les urnes de ce début 
d’été chaotique emprunteront un chemin moins hasardeux, balisé 
par les contre-pouvoirs prévus par la Constitution. L’été doit re-
donner sens aux valeurs de la République sociale et solidaire pour 
laquelle nous nous battons.

Les élus du groupe PS

Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
Alerte sur les 

finances publiques
La France est sous le coup d’une procédure pour déficit excessif 
du budget de l’Etat par la Commission européenne. Cela interroge 
d’abord sur la compétence des responsables en place, mais aus-
si sur la transparence due aux citoyens en matière de gestion des 
deniers publics, car les discours du ministre des Finances ne nous 
avaient pas jusque-là préparés à une telle situation.
Or en cette période d’élections législatives anticipées et surtout to-
talement imprévues, les promesses des candidats, de la majorité 
sortante mais surtout des aspirants au pouvoir, laissent augurer 
d’une aggravation du déséquilibre budgétaire.
Ces orientations sont inquiétantes pour les collectivités locales, 
alors que le Président du Conseil départemental du Val-de-Marne 
lance un cri d’alarme sur la pérennité des départements, menacés 
selon lui d’asphyxie financière.
En effet il est à craindre que la « chasse au gaspi » consiste à ré-
duire les transferts institués en faveur des communes, départe-
ments, régions, alors qu’ils sont en première ligne pour assister les 
plus démunis. Déjà des responsables gouvernementaux actuels se 
sont exprimés en ce sens.
Plutôt que d’actionner les vases communicants entre postes de 
dépenses, mieux vaudrait agir sur les recettes, en prenant des 
mesures propres à redynamiser l’économie française, depuis tant 
d’années à la traîne des autres nations développées.

Jean-François Banbuck
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